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Un Montréalais, très en vue dan
le monde des affaires, nous disait, il
y a quelque temps :

-Si je devais mourir sans laisser
'un sou à mes filles, et qu'elles eus-
sent à gagner leur pain, je leur re-
commanderais de se placer en quali-
té de servantes, dans quelques bon-
nes familles, plutôt (ue de travail-
ler dans les bureaux.

Je me récriai. Mais plus tard,dans
les loisirs de la réflexion, je me de-
mandai si cet homme d'expérience
n'avait pas un peu raison.

Ce qu'il y a de certain, c'est que
la jeune fille, en général, est bien
peu préparée à la vie qui l'attend an
sortir du pensionnat.

Heureusement, on commence à le
comprendre dans les maisons d'édu-
cation, et, je dois, en toute sincéri-
te, reconnaître, que c'est avec une
ardeur réelle que l'on recherche, au-
jourd'hui, - à Montréal, du moins,
- tous les moyens pour améliorer le
système de l'éducation des jeunes fil-
les et le rendre plus effectif et plus
pratique.

Il n'y a pas à se le dissimuler, le
nombre de jeunes filles et de fem-
mes que l'obligation de gagner leurs
moyens d'existence jette dans la vie
active, augmente tous les jours, et
rien ne fait prévoir qu'un moment
viendra où il pourrait décroître.

C'est bien beau de dire tout haut:
"La femme doit rester à son foyer".
Encore faut-il que ce foyer ne soit
pas sans feu et qu'elle puisse y trou-
ver, du moins, le nécessaire. Autre-
ment, la voilà forcée de s'en éloi-
gner pour gagner au-dehors la sub-
sistance indispensable.

Ceci, d'ailleurs, semble maintenant
bien compris et d'aucuns, qui, au-
trefois, levaient dédaigneusement la
tête sur la.ieune fille auni travaillait

Puisqu'il faut donc, que la jeun
fille, dans le plus grand nombre des
cas, gagne son pain, il importe ,que
ses études la préparent à cette desti-
née.

Il a semblé si rude à beaucoup par-
i mi elles de se soumettre à cette péni-
ble nécessité, après avoir cru à un
avenir filé d'or et de soie, que l'ex-
périence et la charite nous demin-
dent d'épargner ces désillusions a
celles qui nous suivent.

Nos maisons d'éducation semblent
vouloir se charger de ce soin, et l'on
ne saurait trop les encourager à sui-
vre cette voie.

Aux Ursulines de Québec, par ex-
emple, les jeunes pensionnaires sont
obligées, pour remporter le certifi-
cat de graduée du vieux monastère,
de subir leurs examens à l'Ecole
Normale et de mériter, d'abord, leur
brevêt d'ecole modèle.

C'est donc mettre dans les mains
de la jeune fille, un outil puissant
dont elle n'a pas toujours besoin de
se servir, mais qu'elle retrouvera,
avec reconnaissance, aux jours d'é-
preuve.

Voilà donc pour l'instruction de la
jeune fille. A cette préparation in-
tellectuelle, joignons, pour que celle-
ci soit complète, l'éducation morale.

Les institutrices, qui gardent avec
elles les jeunes filles plus longtemps
que les mères, devront se préter en-
core à cet enseignement.

Les bonnes religieuses surmonte-

es, pour
à leurs e

tentation
leur sexe

L'ennemi naturel, dis-jt
lui que les jeunes coeurs, dél
d'aflection, et trop tacileme
pressionnables, seraient p
traiter avec trop de faveur, e
peut rendre qu'avec de faus:
ces, la monnaie de leur tendi

C'est vis-à-vis de celui-là
devront apprendre à être pol
férentes, mais froides, réser%
d'une dignité qui ne se démen
mais.

C'est, au point de vue de et
lni naturel, que ce père dont j
l'opinion tout à l'heure, c
"J'aimerais mieux mes fille
vantes que dans les bureaux.

Il y a pourtant, pour les jet
les exposées à ces dangers, de
exemples à suivre et à rappel

Ne devrait-on pas encore ni
jeune fille inexpérimentée en
contre le danger des cadeaux

La première bonbonnière, -
ordinaire des galanteries mas
- devrait être accueillie av(
froideur si marquée qu'elle di
gerait toute répétition de ceti
tesse intéressée.

Il est de ?ýgle qu'un I
un chef de bureau ne pt
permettre d'offrir à sa sténo
aucun cadeau, si ce n'est à
poque de la nouvelle année,
convient de récompenser ses si
d'une façon tangible. Toute dI
tration de ce genre n'ayant p:
te cause, doit indiquer à celle
est l'objet qu'elle contracte vii
du donateur des dettes qui se
ront peut-être avec des larmes

Disons aussi aux jeunes fille
travaillent parmi les hommes
de rares exceptions près, elles
respectées, si elles font comp
qu'elles sont resnectables. La
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